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(Suite)
Vil

Celui-ci était 'mn voisin sur le banc
des accusés.

-Comment ! vous êtes ici ? dit
Cléophas.

-Beau dommage ! J'ai été pincé
pendant le déjeuner. Faut être mtne
pour agir en réformeur comme vous
avez fait.

-Vous avez menti!
-Vous avez senti !
Ici le constable de garde crut qu'il

était temps d'intervenir.
-Silence, voue autres ! Si je vous

entends dire encore un mot, je donne
ma déposition et vous en aurez pour
six mois.

Les deux ennemis se tournèrent le
dos et ne déserrèrent pas les dents.

A dix heures juste une voix sonore
retentit dans l'enceinte de la Cour et
fut entendue par les prisonniers.

C'était l'huissier audiencier de la
Cour, le sergent Nelson, qui criait
Hats off!

Son Ronneur venait de prendre son
siège avec la liste des prisonniers. M.
Ibotteon, le greffier, était à son poste
avec les dossiers des accusés.

Le sergent St-Pierre, assis près de
la boîte aux témoins, devait enregis-
trer pour la police les condamnations
ou les acqluittements prononcés par le
tribunal.

Les avocats en petite tenue et les
reportera des grands journaux écri-
vaient sur une table placée au-dessous
du siège du greffier.

Cinq ou six prisonniers accusés
d'ivresse simple subirent leur procès
d'une manière extra-sommaire et fu-
rent condamnés à 61 on huit jours.
Il était dix heures et demie.

Le recorder d'une voix olympienne
appela Cléophas Plouf et Bénoni Vail-
lancourt.

Les deux prisonniers se levèrent et
furent conduite devant la Cour.

Les accusés s'arrêtèrent devant une
portière haute de quatre pieds et fer-
mée à clé. C'était là où ils devaient
se tenir pendant le procès. Un police-
man était placé à coté d'eux pour les
empêcher de commettre des inconve-
nances devant le tribunal.

LA REVUE DES TROTJPES
Sir A. P. commandant en chef de la grande armée conservatrice canadienne-française.

(Voir l'explication en deuxième page).

LE POLICEMAN

Le recorder prit la parole
Vous êtes accusés tous deux de vous

être battus. Que plaidez-vous à cela ?
Coupable ou non coupable?

BENo-I. - Vous dites que j'étais
soûl ! C'est pas le cas!

CLEoPHA.-Moi, SQÛÌ, pas la torieuse
de miette !

LE REcoRDER.-Etes-vous coupables
ou non coupables?

CLEoPHAs.-Pas coupable comme de
juste.

BENom.-Pas coupable itou.
LE GREFIER.-Constables parlant le

français, approchez pour vous faire
assermenter.

Une dizaine de policemen se levè-
rent et s'approchèrent de la boîte aux
témoins. Le sergent St-Pierre leur
tendit la bible. Chacun mit la main
droite dessus. Le groupe ressemblait
alors à uue roue dont le livre noir
semblait être le moyen. L'assermen-
tation des constables se fait en gros.
La formule du serment est récitée une
fois par le greffier et chacun baise la
bible à tour de rôle.

Le greffier appela le premier témoin,
le constable Bellebobine.

Les yeux de Cléophas étaient fixés
sur les malcommodes qui prêtaient
serment lorsqu'il lui monta au nez
une forte odeur de vieille tonne. C'était
l'avocat Jules Piton qui venait lui dire
quelques mots:

-Soyez sans crainte. Tous vos té-
moins sont rendus. Votre femme, Mon-
sieur Sansfaçon, Madame Sansfaçon et
sa fille. Avez-vous d'autre chose à
me communiquer avant que le procès
aille plus loin ?

-Non.
L'avocat alla reprendre son siège et

se mit à crayonner quelques notes sur
un carnet gras qu'il venait de tirer de
sa poche.

Cléophas se tourna du côté des spec-
tateurs 'et se mordit la lèvre en son-
geant à la piteuse mine qu'il devait
faire devant sa bien-aimée.

w- SI VOUS TOUSSEZ, prenez la BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout

Le constable Bellebôbine commença
Sa déposition :

Votre Honneur, vers quatre heures
ce matin, j'étais sur mon quart, dans

'la rue Visitation, près de la rue Sher-
brooke. J'entendis du train dans une
ruelle. J'arrivai et je vis les deux
prisonniers qiui se battaient. J'ai réussi
à poigner C!éophas Plouf, mais l'autre
m'échappa. Comme je le connaissais
bien, j'ai pris na warrant ce matin, et
j'ai été l'arrêter chez lui. Cléophas a
résisté tant qu'il a pu et j'ai eu mille
misères à le conduire à la station. Les

prisonniers étaient tous deux ivres.
Vaillancourt est bien connu de la
police. Il passe son temps à lôfer au-
tour des marchés ou dans le Jardin
Viger. Quant à l'autre prisonnier,
c'est la première fois que je le vois.

M. Piton se leva et commença à
tranequestionner le témoin.

-Constable, juren-vous positivement
que le prisonnier était ivre lorsque
vous l'avez arrêté?

-Oui, je le jure. Il avait de la
peine à mareher.

-N'était ce pas à cause des coups
qu'il avait reçus dans la bataille?

-Non, c'était pas ça.
-Vous pouvez vous retirer.
-Votre Honneur je prouverai le

contraire dans ma défense.
Le sergent de la station de la rue

Ontario donna sa déposition. Il dit
qu'il pensait que le prisonnier Cléo-
phas était un peu en boisson.

M. Pit-n appela alors les témoins
de la défense.

Le premier qui entra dans la botte
fut le père Sansfaçon.

Il déposa comme suit:
-Je m'appelle de Salles Sansfaçon,

je suis charretier. Mon stand est au
coin de la rue St-Paul et Bonsecours.
Je connais les deux prisonniers. Bé-
noni Vaillancourt n'était pas soal ce
matin. Je ne puis pas dire qu'il est
de la tempérance. Je sais qu'il ne
crache pas dedans. Lors du feu chez
moi, il n'avait rien pris.

Bénoni qui n'avait pas d'avocat crut
qu'il était temps de poser une question
au témoin.

-Dites donc, monsieur Sansfaçon,
est-ce que je suis un lôfeur, comme a
dit l'homme de police?

LE ' RECORDER. - Taisez-vous, vous
vous n'avez pas le droit de parler.

Scholastique entra à son tour dans
la boîte aux témoins. Elle dit:

Je m'appelle Scholastique Beaupar-
lant. Je suis la femme du prisonnier,
monsieur Cléophas Plouf.

(À Asuivre.)
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NOS CRAVURES
LA REVUE DES TROUPES.

Sir Adoîphe Caron a été bhoisi comme
commandant en chef de l'armée conser-
vatrice canadienne-française. Il a réuni
ses soldats sur la place historique du
Champs de Mars.

Il n'est plus sur son palfrol blanc,
puisqu'il a "débarqué de dessus le
poulin."

D'un coup d'oil qui n'a pas besoin
d'être d'aigle il saisit "l'étendues" de la
situation.

Placé au centre, à vingt pas du front,
il harangue ses guerriers en ces termes:
" Soldats 1 " je pourrais dire comme
Varrus, "Angers qu'avez-vous fait de
mes légions." Je préfère m'inspirer d'un
autre dont le génie avait plus de rap.
port avec le mien.

" Je vous dirai donc: Soldats citoyens I
vous n'avez pas de souliers, vous n'avez
pas d'argent, vous n'avez pas de places,
voue n'avez plus le pouvoir, mais re-
gardez cette belle ville et ce riche pays
qui se déroulent devant vous.

" Emparez-vous de cela, et vous aurez
souliers, places et argent.

" Maintenant commençons les ma-
nouvres préparatoires au grand combat.

" Soldiers, attention I "
La troupe, à ce commandement, serre

les rangs et se met au "present armes."
Caron.-Quatre de front, sur deux de

profondeur.
Bergeron.-Impossible, nous ne som-

mes que sept.
Caron.-En effet, je vois des vides

dans nos rangs. Avant d'aller i la ba-
taille, il est bon de se compter : faisons
l'appel.

Bergron.-Et après l'appel !
Dupont.-A près la pelle, c'est le four-

gon.

A QUI LE PORTEFEUILLE

Tout n'est.pas rose dans le métier de
ministre.

Après l'avoir fait sentir à d'autres, M.
Tarte commence à s'en apercevoir pour
son compte.

Le CANARD connait, pour le moins,
cinq députés que le respect humain seul
empêche d'annoncer dans les journaux
qu'ils ont perdu un portefeuille, et qu'ils
donneront une récompense "libérale"
à celui qui le rapportera.

C'est Tarte qui l'a trouvé, mais il con-
nait la valeur des promesses, et il ne le
remettra qu'à celui qui pourra dire
combien il y a d'argent dedans, et
Pacaud eeul le sait.

RECTIFICATION

Une erreur s'est glissée dans la liste
officielle des nominations que le CANAR
a publiée la semaine dernière. Con-
trairement à ce que nous avons annoncé,
M. Tardivel n'a pas été nommé chaplain
de la Chambre des Communes.

Un comité, composé de Charlton,
Préfontaine et le Dr. Guay, s'est enquis
dc son orthodoxie, et a trouvé qu'il pro-
fessait des doctrines trop avancées pour
un jeune pays comme le Canada.

Une autre raison, toute politique celle-
là, c'est qu'il ne convenait pas de dé
plaire au clergé qui a tant fait pour as-
surer le triomphe du parti au pouvoir.

Pour1
Ouvrez U

même une(
rez invarial
çant par ce

' Prenezi
modez le le

Dugas.-Il n'y aura personne ponr le çi, faites ça
train er. etc., etc "

Caron.-Silence dans les rangs. Com. Au preta
mençons: bien simple

-Bergeron ? Voici dix
-Présent. à Ste-Rose .
-DI 1upont ?cetteQ dans
-Présent. du sel, du
-Angers? mande la ci
-R1ràsé au lras droit, cors pu'p
-Taillon ? Lesfaisl
-Mort au champ d'honneur. commencer
-Casgrain?
-P'résenît.
-euitet? Ec"
-)és-ertê. Cette hlisi
-Dbgas ? ausi bien
-Prèent. luth,"-puis
- M arcotte ?teur de Cati
-Prédent. queté trop
-Demjardinsad de la victo
-Il n'avait pas de fusils. échappe u"
-Boiverc? guent le ser,
-Présent.
-Chauvin ? -AhIqu
-Présent. élu, en faisa
-Lachapelle ? -T'es bli
-Mort. que l'électel
-Lêpine ? l'haleine d'u
-Mort. Si quelqug
-eannotte? ner qu'il s'a
-Mort, ou d'une fat
-Girouard? pouvons pa
-Tué ài St Eustache. leur rappela
Caron.-Arrtpons-nous ici; le courage S'il faut ai
manque p)our continuer. 1'Diebainde. Que ce soi'

-Chauvin ?g

-e you later." pan

-re lea.Rumça obstinés, le Croup, l'Asthme, la G

les jours maigres
un journal, un almanac ou
cuisinière, et vous y trouve-
blement une recette commen-
s mots:
un poisson bie3n frais, accoma-
e telle et telle manière, faites
, mettez y ceci, ajoutez cela,

ier abord, tout cela à l'air
, mais n vous y fiez pas.
x jours que je suis à la pêche
avec cinq ou six de ces re-
ma poche; - j'ai des épices,
persil, et tout ce que recoin-
uisinière, mais je n'ai pas en-
rendre un poisson bien frieis."
eurs de recettes devraient
par fournir la matière pre

hos de la lutte
toire véridique pourrait tout
être intitulée : "Echos du

qu'il s'agit d'un brave élee-
pagne, qui, après avoir ban-
copieusement en l'honneur

ire de son candidat, laissa
n de ces soupirs qui empoi-
timent.

ue tu pu, lui dit le candidat
ant la grimace.
n fisr depuis l'élection, répli-
ur, tu peux plus supporter
un pauvre homme.
es lecteurs allaient s'imagi-
gissait d'nn éclat de clairoa
ufare de trompette, nous ne
as mieux les désabuser qu'en
ant les par -les du poète:
bsolument que la nature s'exhale,
t en silence et sans aucun scan#ale,
er soupir dont l'anonyme-parfurn
idre sur tous et n'en dénonce aucun.

EN VILLEGIATURE
Mon cher CANARD, -

Avant de partir pour la campagne
j'avais religieusement mis de côté une
recette, coupée dans un journal, pour
se mettre à l'abri des moustiques.

Le journal en question conseillait
d'enduire le verre de la lampe de miel,
avant de se mettre au lit. Je suivis ces
instructions à la lettre, et toute la nuit
les moustiques sont venus se coller à mes
doigts.

La cheminée de la lampe, rendue
opaque par le miel, m'empêchait de
voir, et comme en me débattant j'ai mis
du miel un peu partout, les maringouins
en ont fait autant.

Conclusion : le miel est e:cellent
pour les moustiques.

X.X.

LUI AUSSI

On causait, entre amis, du dernier at-
tentat commis sur la personne du prési-
dent Faure.

-A moi aussi, dit X..., il m'est arrivé
une affaire comme celle-là.

-Raconte-nous cela.
-C'est pendant la dernière élection;

un candidat de mes amis a tiré sur moi.
-Il t'a manqué?
-Sacré diél non. Il a tiré sur moi

pour $200 à la Banque de Montreal.

TRIBUNE LIBRE

(Le OANARD laisse a sas correspondants la res-
ponsabilité des écrits qui paraissent sous cette rubri-
que).

Canal Lachine, 17 juillet '96.

Mon cher CANARD,

Dans ton numéro de la semaine der-
nière, tu publie une dépêche de M.
Morin, nouveau député de Dorchester.
Or cette dépêche qui se lit comme suit
" T'as menti," est la reproduction tex-
tuelle d'un discours que j'ai moi-même
prononcé dans la Chambre des Commu-
nes, en 1887.

-Je suis maintenant en dehors de la
politique, mais je n'en conserve pas
moins le privilège de revendiquer mon
bien partout où je le trouve.

Crois moi, etc,
En. GinILBAULT.

EN CLASSE
Le Professeur. - Avec quoi Samson

a-t il massacré les Philistins ?
Jean (timide). - Avec. . avec...
Le Professeur. -Allons, Jean tache

de rappeler. (Montrant sa mâchoire).
Comment appelles tu cela ?

Jean (se rappelant soudain). - Ah
oui ! une miehoire d'Ane.

Un ami raconte à Botantou qu'il reçoit
souvent des lettres anonymes et que cela
lui cause de l'ennui.

-Vous avez tort de vous tourmenter
pour si peu. lui répond Bétantou, vous n'a-
vez qu'à faire comme moi... moi, les lettres
anonymes, je les jette au panier sans même
les ouvrir.

VIVE ST-JEAN-BAPTISTE
Il ne s'agit pas du Patron du Canada,

ni du sénateur Villeneuve, ni de Préfon-
taine, ni du Dr Baril, mais du premier
restaurateur du quartier qui s'appelle....
Deschamps, et dont l'établissement est
au No 1072 rue St-Laurent, juste en face
du marché. On y arrive à pied, en
voiture. Ceux qui ont un cheval n'ont
pas à s'en occuper. Une gr4nde cour et
de beaux hangards sont là pour rece- a
voir les voitures

Quant aux clients, M. Deschamps et
ses commis se chargent de leur prépa-
er tout ce qu'ils voudront, aussi bien
et au même prix que dans les premiers
restaurants de la ville. s

PEIGNERJES

L'Assomption, 10.Juillet 1896,
Mon cher CANARD,

La ville de' l'Assomption, ça c'est
une grosse place - la connais-tu ?

Je te vois d'ici ouvrir ton large bec
et-dire: connais pas.

Eh bien, moi je te dis : heureux CA-
NARD, car il y-a là un régiment de pei-
gnes deli marque la plus extra - telle-
ment que i. tu voulais, et s'il y avait
un homme assez patient pour recueillir.
leurs faits d'armes, franchement tes
colonnes ne feraient que chanter leur
gloire.

Pnur te prouver les idées avancées,
du radicalisme en peignerie, de quel-
ques peignes de l'Assomption, je ne
veux que les deux faits suivants :

Il y a un vieux richard, grassement
riche, qui aime bien à prendre son petit
verre de temps en temps (ce n'est pas
en celà qu'il est peigne). Quand l'envie
l'en prend, il va chez le' marchand du
coin acheter sa pinte de whisky. Ce
marchand paye souvent la traite à ses
bonnes pratiques. L'individu eu ques-
tion lui fait emplir sa bouteille puis
demande au marchand de lui payer la
traite par dessus le marché. Quand le
verre est plein, au lieu de l'ingurgiter
comme les autres font, il vous le verse
bel et bien dans sa bouteille, et la re-
garde avec complaisance s'augmenter
d'autant. Une fois même la bouteille
étant' pleine jusqu'au bouchorn, il
demanda de la transverser dans une
plus grande, pour lui permettre d'y
ajouter son verre. Et d'une!

Dans le temps des élections, les rouges
peu habitués à gagner, s'en dmnnèrent à
gorge déployée; ils prirent le plasir à
placer des crêpes aux portes des mai-
sons des bleus les plus fieffés.

Or, ils avaient compté sans un pei-
gne, qui lui, se fiche bien de la politi-
que.

Il suivait les faiseurs de tours, et
mettaiant-ils un crape, aussitôt notre
peigne, avec ses doigts croches, l'arra-
chait délicatement et l'emportait soi-
gneusement chez lui.

Il faisait des provisions en cas do
décès. Et de deur !

Mon Dieu, on n'en finirait plus s'il
fallait tout raconter.

Et c'eit pourquoi, il y a tant d'étran-
gers en été, à l'Assomption, sur nos
magnifiques boulevards ai spacieux !

AN'rn'mGNE.

-Mon cheval, disait un cocher, c'est mon
associé. C'est m'oi qui dirige l'affaire et c'est
lui qui la fait marcher.

Excursion a Trois-Rivieres
Une excellente occasion se présente

pour les Triflavienis (lui demeurent à
Montréal d'a1lr passer une journée
dans leur ville natale.

Cette occasion, c'est l'excursion an-
nuelle à Qébec de MM. Pigeon & Déry
Par le maguifique vapeur "Troid-
Rivières " q'i art de Montréal, saneni,
le 15 août, à 7:30 p.m., arrêtant à Trois-
Rivières en allant et revenant.

Billets, pour Québec, 81.00; pour
Trois-Rivières, 75 eti.

Les gens de Trois-Rivières peuvent
aller à Québec par le même vapeur pour
5 ote alier et retour.

Le plan des cabines est déposé à l'im-
primerie du CANARD, 1786 Ste-Catherine
t chez Beauchamp & Déry, 505 Craig,
oin St-Laureut.

RoarkTIwwvad S4Eambw
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LE OANARD
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COUACS

Une preuve évidente que les femmes
sont plus bavardes ·que les hommes
c'est qu'on dit : langue maternelle et
pas langue paternelle.

Au recorder
-Comment, encore vous 1

.-Dame, M. le Recorder, au commen-
cement de chaque été j'éprouve le be-
soin de me faire mettre à l'ombre;

Les savants parlent de diviser l'an-
née en treize mois au lieu de douze.

Tous ceux qui sont. payés au mois
vont se prononcer en faveur de cette
réforme du calendrier.

Cueilli sur le calepin d'un vieux gar-
çon:

-Quand on est jeune, il n'est que
temps de se marier; quand on est vieux,
il n'est plus temps. Dans l'intervalle on
réfléchit.

Un monsieur de Ste-Rose et sa dame
sont en arrêt devant un téléphone.

Le monsieur.-Sais-tu, Amélie, com-
ment ça fonctionne ?

La dame.-Pas du tout.
Le monsieur.-C'est charmant de sim.

plicité ; on saisit l'appareil d'une main,
puis on parle de l'autre (111).

Un assez joli moyen de ne pas dire la
vérité, sans cependant aller jusqu'au
mensonge.

Quand on demande son Age à M. X...,
un vieux beau, qui a passé la soixan-
taine:

-Eh ! eh 1 dit-il, je suis plus près de
cinquante ans que' de quarante !...

L'auteur de la " Chronique vaga-
bonde " de La Presse fait savoir à ses
lecteurs qu'il s'eit fait raser à Ste.Thé-
rè3e et que pendant toute la durée de
l'opération, il a eu une peur atroce.

C'est bien vrai qu'on est pas maître
de la pour, maie en toutes choses, l'ha-
bitude y est pour beaucoup et en se
faisant raser plus souvent, notre con-
frère surmonterait facilement la répul-
sion que lui inspire le razoir.

FIERTÉ DE MÉTIER
Le juge. - Accusé., il parait impossible

que vous puissiez avoir accompli cette
effraction tout seul. (Caccuséfait unefigure

triste.) Allons, votre conscience commence
à s'agiter, dévoilez-nout les noms de vos
complices.

L'accusé.-Je suis vraiment peiné de voir
quelle mauvaise opinion vous devez avoir de
moi, Monsieur le Président, pour ne pas me
croire capable d'avoir fait le coup tout
seul.

UN PONT
TOUT LE MtONDE Y PASE

Le cours des converatious est changé
à Québec. En hiver on ne parle plus
du pont de glace ; en été, il n'est plus
question du pont suspendu ; c'est de
la rue du Pont qu'ou parle, iepuis que
MM. Déry et Cie, Ie" propriétaires de
l'Hôtel Québec sont partis rIe là pour
s'installer aux Nos 7, 9 et 11 rue des
Jardins.

Tout le monde sait que les spécialités
de la maiso sont les vinR,'les liqueurs,
etc. etc.

Le No du Téléphone est 704.

CORRIGEONS-NOUS PAS
Malgré les avertissements du CANARD,

il y a encore des Canoyens qui ne es-
vent pas lire et qui s'avisent d'écrire.

Le CAxARD a reçu une circulaire par
laquelle un M. Fra F..., encanteur licencié,
annonce qu'il prend le paisir de nous iffor-
mer qu'il a décidé complètement de vendre
par encan publique tous son stock.

M. Fra F... est libre de faire comme
les autres et de prendre son plaisir où
il le trouve, mais quand il se décide, il
fait bien de le faire complètement, car,
là où il y a de la gène, ii n'y en a plus
de plaisir, et M. Fra F... ne pourrait pas
le prendre.

Le reste de la circulaire échappe aux
commentaires et se lit comme suit :

Et le tout pour etre vendu sans au-
cune reserve quelconque par encan pt>-
blique e commencé le 6 juillet, les con-
ditions de l'encun seront comme suite
jusqu'à $5.00 arjent comptant et au au-
dessu 6 mois de credits.

Anise je vous iuvite a venir en foule
si vous voulez acheté des bonnes et belle
muarch tudises pour la moitie de leurs

Fvaleur.

Votre, etc.,
Fns F...,

Encauteur licencié.

LE DEUIL INTERROMPU

Une brave paysanne vient de perdre son
mari. Quelques amies vont lui porter leurs
compliments de condoléance. Ils la trou-
vent attablée devant un copieux déjeûner.

-Ah mes amies, leur dit elle d'un ton
larmoyant, je n'ai cessé. de pleurer que
depuis ce matin à 4 heures...et quand j'aurai
mangé je recommencerai.

IL PLIE MAIS NE ROMPT PAS

Lafontaine a dit c-1 di, roqeau, mais
Edty Fortin, N 58 et Où ru S:-Gldriel,
a fait mentir le fabuliste, il se un se mais
ne plie pas.

L'hiver dernier il s'est cassé une
jambe et un bras, mais cela ne l'em pè-
che pas de faire s i chemin, ni d brase
eer un cock tail.

Il a toujourc bon pied, bon oil, et au-
jourd'hui il tient un des plus chic its-
taur tins de Mntréal.

Si vous voilez être bien servi, boire
quelque ch.se d boi et de bieu il faut
aller lui faire uue visite.

EXPLICATION DES REVES
Explication absurde de quelques rêves.

Rêver que l'on se marie : Triste affaire.

Rever que l'on mange des saucisses plates
Calme.

Rêver vinaigre : Mauvais présage.

Rêver que quelqu'un vous tire la langue
Haine, vengeance.

Rêver qu'on vous la mord: Indiscrétion.
Rêver qu'on la coupe à votre femme:

Douce satisfaction.

EN DEJEUNANT A LA CANTINE

Brisquart trouve un petit morceau de
bois dans la sauce. Il appelle la cantinière,
et lui montrant ce morceau peu comestible :

-Une bonne cuisinière, mane Belmiche,
ne doit pourtant pas mettre de bâtons dans
les roux.

UN DIAGNOSTIC

Le médecin ( l'oreil/e sur la poitrinc de
son client.) - Vous avez du côté du cSeur
une enflure dont il faudra que je vous
allège.

Le client.-Cette enflure sur laquelle vous
avez l'oreille est mon portefeuille, je vous
prie de ne pas trop nie l'alléger, docteur.

DROLERIES

Un vieux paysan normand à un de
ses comn pères:

-Voyon5, est-ce que ce n'est pas hon-
teux d'avoir encore son père... à mon
âge ?

Une jeune fille a épousé un vieillard.
-Comme il est courbé ! dit quelqu'un,

en désignant l'époux.
-C'est, réponlit un mauvais plaisant,

pour faire croire à un mariage d'incli-
nation.

Conversation en chemin de fer.
-Le chemin de fer est une belle inven-

tion.
-Oui, quant à moi je lui dois ma fortune.
-Ah I...vous êtes ingénieur des chemins

de fer sans doute ?
-Noi... mais j'avais un oncle très riche

qui est mort dans un accident de chemins
de fer et dont'j'ai hérité.

A QUI LE PORTEFEUILLE?

(Vuir l'explication en deuxième page).

-r Si VOUS TOUSSEZ, prenez le ARHMAL 25 ets.la bouteille. Partout!BAUME S U A

La Société Ap'. tist9ue
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,OOO
2851 prix d'une valeur totale de $5,800

sont distribués tous les Mercredis.
1 PRIX DE - - - . - 81,000
1 " "c-i--- ----- 400
1 " "-----------160

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - -, IOc
Distribution: Tous les Mercredis.

AUX LECTEURS-DU "CANARD»

A Vendre
Une Grande Quantité de

Rornances, Chansons,
Chansonnettes, etc,etc.

AVEC MUSIQUE'

En vouilez-vuus des 2 lonards. cIantotihett. -
Le Paradi de la France, de l'Opéra de Gillette de

Nar bonne.
Petit Français . Brave Franças, de l'Opéraitha

Filie du Tamoir Major.
Versez lu Picolo, clhunsnr. a hoire.
Babet et Cadet (Opérette d Mlani'zelle Nitoukuie.
Mon Petit Mari Chri toprette.beutTe de laPnnéo

ccýse des Canaries.)
Ah ! Joseph ! Rengine.
Le Conducteur d'Omnibus, chansonnette.-
Fuyez les Biais--rs des r'Mniselles, .omance-þqu;fe..
Il est Permis d'ëtre Sensibhe. chlinsonnette.
Elle a Cent Ans la Iarseillide; chanoit:
Les Funds de Magasin. déballage conique.
Arr'tez-le, chansonntte.
Moustaches-Polka, chanon-polka
Petit Noël, de l'Opéra, la Cignie et la Fourmi.
Trou La La, chanson.o, comue.
Fem me Varie, bl g1i s'y rie, de l'Opéra de Rigoletto.
Chanson du Toreador, de l'Opéra cmique de"Car-,

nien.
Si vous croyez avoir Revé.del'Opéra SiJ'étais Roi.
Ocsqu'est .N-int-Nazaire, Fumistria..Mlluaria.:• -
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de 1'Qpéra L.s

Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-cmique .La-

Mascotte. .
Ah ! Messieurs, air de Berthe, re l'Opéra-comique-

Les Mousquetaires de la Reine.
Buvons Encore, de Fleur de Thé. .
Trois pour un Sou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
L'Amour c'est le Soleil. chanson de Boccice.
Un Songe, Hélas Ide l'Opéra Comique, "Le Sqpge

d'une Nuit d'Eté '
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra "Le Trou.-

vère.»
Je ni 'sens tout mal 1 J'suis tout en sueurs ? g'rivoiserie

montréalaise.
La Mèce Canadienne, chant natriotique.
A Toi. mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caresses, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'atelier.
C'est Ferdinand, chansonnette-scie.

En nous envoyant îo Cts et un timbre d'un cen-
tin, une de ces belles Chansoms vous sera -expédiée.
franco.

. 10 cents chacune
S'adressor LE CANARD-

17S0 rne Ste-Catherine, Montréal

ë'jigé-Ald-s9eùs àis è"voir casse
une chaise suiàt'eted fu aélinhi

Le.prévenu.-Oui..monsieur l,préuidat.
Le juge.-Mais vous en repent,ezrque a

moins, le regrettez-vousP .,I.r'

Le prévenu. - Oui,,je le regrette... la
chaise était pre que neuve.

Le comte.. d,:Tov mannx %ohe gen-
lhomme étranger, lisant lp journal à

hautevoir:
"Hier, M. X... s'est brulé la cervelle

dans son bain." ' , * fl
Lat comtesse avec étontement "
-Il était donc bien chaud 1. -"mj.

Une fermière et son prdpriétaire ont
un troupeau de quarante..dindonsi-de
compte à demi:-. . ; ..-

Le propriétpire. va fair,e, un tour à la
ferme :,. :

-Eh bien i comment vont nos din-
dons'?

-Oh I les miens vont très bien,e'6-
pond la fermière ; mais les vingt de
monsieur sont morts 1- -- -



LE CANARD

UN CONNAISSEUR
Comment vous rendez-vous compt

de PiAge de poulet.
-Par les dents.
-Mais un poulet n'a pas de dents.
-Non, mais moi j'en ai.

LES QUESTIONNEURS'
-Ah, quel bel enfant!1 quel 9g

a-t-il ?
-A peine sept semaines.
-Ah vraiment I... est-ce votr

plus jeune?

UNE ENIGME
La Petite Louise. - Maman je vai

te donner une énigme : C'est un ani
mal qui a quatre pattes, qui a des aile
et qui chante très bien. Qu'est-ce qu
c'est.

La Mère. - Est ce de notre serin
que tu veux parler?

Louise. - Oui c'est ça, tu l'a
trouvé.

Le Mère. - Mais mon enfant 1
serin n'a pas quatre pattes.

Louise. - Je le sais bien mamans
mais je voulais rendre la question nu
peu plus diflicile à deviner.

LA SAISON DES EAUX
Ccui qui n'ont rien à faire et beaucoup

d'argent a dépenser, peuvent aller prendre
le frais dans le bas du fleuve. Ceux que leurn
affaires retiennent à la ville, trouvent tout
le confort nécessaire : du lager bien frais,
des boissons rafraichissantes et d'excellents
cigares chez Tim Arbour Nos r11g et 121
rue St Laurent.

-Où irez-vous passer vos vacances,
cet été ?

-A Ste-Agathe.
-Est-ce que la localité est saine ?
-Tellement saine, que l'an passé,

pour inaugurer le nouveau cimetière,
on a été obligé d'assassiner un habitant.

Dans une réunion ouvrière:
-Enfin, compagnons, nous deman-

dons pour les frais de la salle des sé-
ances un crédit illimité.

Tous.-Oui I oui
LE PRÉsiDENT, d'une voix solennelle.

-Je jure de ne pas le dépasser I...

-Eh bien, votre soeur est toujours
fourrée chez le pianiste d'en face ?

-Oui, mais elle n'ajamais de chance:
dès qu'elle arrive, il ne joue plus.

Entre militaire
-Merveilleuse, je vous dis, cette pho-

tographie au travers des corps ; ainsi
nous, dans un blessé, nous pourrons
voir la balle alors que jusqu'ici nous ne
voyions que le trou de balle.

Un Marseillais cause avec un homme
du Nord :

-Vous n'avez pas quarante ans et vos
cheveux sont déjà tout blancs.

-C'est à la suite d'une grosse perte
d'argent Mes cheveux ont blanchi en
vingt-quatre heures.

-Té 1 le contraire m'est arrivé, dit le
Marseillais. Je commençais à blanchir,
moi auesi : ma belle-mère vint à mou-
rir. Le lendemain, j'étais redevenu en-
tièrement noir, comme vous le voyez.

Qu'il fasse chaud ou froid, beau au mau-
vais, le meilleur endroit de Montreal pour se
rafraichir, se désaltérer, prendre un bon
.epas à toute heure du jour ou de la nuit
c'est toujours chez M. Henri Allard Nos
401 et 403 rue Craig, en face du Champs de
Mar.

Outré ses liqueurs et son restaurant M.
Allard possède l'assortiment de fruits et de
cigares, le plus complet de Montreal. Gros
et détail. Service fait à domicile sous le plus
court délai. Téléphone No 165.

HOTEL LAVAL

e Txis WAY GENTLEMEN

Connaissez-vous l'Hotel Laval?
Vous croyez peut être que non, mais vous

vous trompez, car c'est tout simplement le
restaurant de Theo, coin des rues Ste Cathe-
rine et Sanguinet, restauré, remis à neuf et
agrandi.

On y trouve maintenant.une office, avec
tous les renseignements dont le public
v oyageur peut avoir besoin, des magnifiques
chambres à coucher, des salons, des sallés
à manger etc. tout comme dans les hôtels
les mieux tenus.

a Le "Lager beer Garden " est toujour:
la grande attraction de la place,.

VICTOR LEMAY, Prop.

En correctionnelle:
LE PRÉBIDENT. - Accusé, vos nom

et prénoms ?
Le prévenu, un vieux cheval de re-

tour, pou8se un grognement inarticulé.
La PRÉSIDENT. - Vous dites ?
LE PRÉvENU, calme. - Faites donc

pas le malin ; y a longtemps qu'j'sais
qu't'es sourd comme un pot.

i LE PRÉSIDENT, noM moins calme. -

Très bien ; asseyez.vous.

Un négociant marseillais meurt après
avoir gagné des millions en débutant
avec vingt-cinq mille francs.

Il laisse sa fortune à un ami, à la con-
dition que celui-ci mettra vingt-cinq
mille francs dans son cercueil.

L'héritier, après avoir longtemps cher-
ché le noyen d'eequiver cette fantaisie
sacrée mais coûteuse du défunt, se frappe
le front et dit:

-Té l ze vais lui mettre un chèque;•
il le touchera quand il voudra.

AIDE-TOI LE CIEL T'AIDERA
Oh 1 quelle chaleur 1
Oh, qu'il fait chaud !
As-tu déjà vu une chaleur comme celle là ?
Je n'ai jamais souffert de la chaleur

comme cette année.
Voilà quelques-unes des exclamations

qu'on entend cinq cent fois par jour de ce
temps-ci. ,

Ceux qui se plaignent ainsi sans rien
faire pour se rafraichir ne méritent pas
qu'on les prenne en pitié.

Quand le CANARD a chaud, au lieu de se
lamenter, il va chez J. B. Miron, No. 4o rue
St-Laurent, le premier restaurant à gauche
en montant, et là, confortablement assis,
dans une bonne salle bien frache, il se fait
servir un grand verre de lager bien froid,
une limonade, un punch à la glace, et il se
moque du soleil et de ses rayons.

Quand vous aurez chaud essayez cela et
vous nous en direz des nouvelles.

Moulvant ' ZamreNw

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Nous avons le plaisir dinformer le public qu'une
nouvelle société, sousle titre de la "Société Mutuelle
de Frais Funéraires," vient de se fonder pour entre.
prendre toutes sortes d'Enterrements, sous forme de
souscriptions annuelles.

Voici ce que la Société garantie de donner à ses
abonnés :

Classe i - De Naissance à j2 ans, un très beau
cercueil avec riches garnitures, un corbillard avec
deux chevaux blancs, 45 cts par année.

Classe 2 - De 12 ans a 45 ans, un cercueil en
drap ou en bois de rose, un corbillard avec deux
chevaux, belles décorations de chambre, 65 cts par
année.

Classe 3 - De 45 ans à 55 ans, même avantage
que la classe 2 So cts par année.

Ulasse 4 - 55 ans à 65 ans, même avantage
que ci-dessus, $1.25 par année.

Comme étant des Entrepreneurs de Pompes Fu-
nèbres nous-mêmes, nous n'hésitons pas à garantir
au public pleine et entière satisfaction sous tous les
rapports.

Afin de faciliter l'entreprise nous avons établi des
succursales au No iio4 rue Ontario ; 187 rue Cen-
tre, Pointe St-Charles, et au coin des rues Rachel et
Papineau. Tel. des Marchands r2r7 ; Tel. Bell 6104,

OVILA CHAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 2517 rue Notre-Dame et
r 13 rue Maisonneuve, Montréal.

On demande des Agents.

Librairie Francaise
G.. HURJEL ...

1615 NOTRE-DAME, MomREAI
Spécialité de publications artistiques et littéraires.
Achat et vente de livres d'occasion.
Importation en trois semaines de toute commandes

qui nous sont faites.

HOTEL BIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hôtel-de Ville etdu Palais de Justice
A quelques pas des bateaux et des gares de che.

mins de fer.

88 et 60 Place Jacques-Cartier
J*>M 8 I~Iend.LS

. A. BROSSEAU, L. D. S
7 RuE ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou.
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

JOS. HOOFSTETTER
MAITE-CHARRETIER

EN"EPRXVB DE .POMPBB P'<zBB»B a

241 33n. sînia'Moa
Maifi5qnes Cercneils et chaiots our grandes nerson-anu et enfants; belles voitures doubtos et simples.
Bea ix chevaux et voitures doubles et simples pour ma-

riags, 8. 'S estc.
PaI- soéré». Une visite est solicitée.

ACHETEZ LES BILLETS DE

La Société Nationale de Sculpture
UA responsabilite limité)

Société établie dans le but d'encouraer et d'aider les
arts dela Seulpture.de l'Architecture et de laLittérature

Incorporée par lettres patentes, le 18 juin 1805

Fonds capital - 150,000
Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis

NOUVEAUX PRIX

Un lot
là Cà

2
6

10 "
30 là

100 "
300

VALEUR DES OBJETS

$1,500
500
250
100
50
25
10
5
2
1

LOTS APPROXIMATIFS
100 lots du 1er gros lot
100 " 2me "t
100 4 3me "
100 " 4me
999 ""
999 " . "

D'ARTS
81,500

...... 500
.250

...... 100
...... 100
...... 150
...... 100
...... 150
...... 200
...... 200

81.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00

Montant total -

83,350
100
100
100
100
999
999

2,398

$5,740
Prix du Billet, 10c. Il Billets, $1.00

100 Billets, $8.00
LA SociáTá NATIONALE DE SCULPTURE

J. Ed. Clément, Sec-Gérant

104 Rue St-Laurent, Montreal
3OITE DE POsTE 1025

Quand on entend
parler de

HULL
On pense naturellement

aux ALLUMETTES
de

E. BL EDDY~
JOURNAUX FRANCAIS

C. FAUCHILLE
gyt-4 Ste-Cathltrlize

Agence directe de modes et de journaux français.
Toutes commandes de romans, journaux, etc, exé-

cutées à trois semaines d'avis.

Fumez..0
les Cigares et Cigarettes

FORTIER
Sonadora et Royal, 15c
Creme de la Creme, IOc
Lafayette - - 5c -

Le tabac QUESNEL de Fortier, pour la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.

DeMgidoeZ ,,*,
le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy, en palette
le Tabac à Fumer Crown Smoking, et haché.

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes,

A. DANAIS, L. C. DA
CHIE URGIrX-DE,.rra rz

45 rue St-Laurent - Montreal
Au 1er Mai,-234 rue St-Laurent

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether.
Chloroforme et Electricité. Dents sans palais, ainsi
que Couronnes en or, posées sur de vieilles racines,
Dentiers en Aluminium, une spécialité.

fin'a16t 3u P

BOUT-DE-L'ILE
Table de première classe

Bonnes chambres meublées et. . .
... pension d des prix modérés.

A partir de vendredi,le 3 juillet, le vapeur Laurier,
Capt. Auclair, fera le trajet, tous les jours, entre
Montréal, Longue-Pointe, Pointe-aux-Trembles et
Charlemagne.

DéDart du quai Jacones-Gartier.

Vos enfants ont-ils la Coqueluohe ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E R HUM AL

Une excellente Chance
Pour acheter des Meubles

-Je fais actuellement les offres les plus avantageuses u'il soit pos-
sible de voir. Pour animer la saison tranquille es chaleurs et pour
récompenser les acheteurs au comptant, je donne un nouvel escompte
de 15 à50 pour cent sur les anciens prix. Voici ce qui reste de quel-
ques-uns de ces prix. Venez voir les autres:

UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de 8200, cn chêne
ou en noyer, articles de prix, bien finis........................................$125

UN AMEUBLEMENT DE SALLE A MANGER, de 8220, en chêne mas-
sif, d'un travail supérieur .......................................................... $135

UN AMEUBLEMENT DE SALON, de $200, dos en fil d'acier, capi-
tonnage en Brocatelle................................................................. $125

UN AMEUBLEMENT DE SALON de 880, styles variés, capitonnage en
Brocatelle ........................... .................................................. $50s00

UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de 850, en chêne,
noyer ou merisier ondé...............................................................$32,50

UN AMEUBLEMENT de SALLE A MANGER, de 860, en chêne, iéduit à $37.50
Ce ne sont que quelques échantillons. La réduction des prix est générale.

FREDERIC LAPOINTE
. . 1551 STE - CATHERIN E

- 2 -sl bu''l; 'tot


